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Le1 Jl<!I'lIonnage1 

He/m : Riche ui!locr3.e, mai.r ... ", de S.e,-• . 

Aime .uu.n le$ furmes du luxe, ln gmnds hô.ds, les jeunes 

"'''-CUTS. e. b chasse au renard. 

S/eI..,,: Eg:.lemem "ns.ocm •• , c'lUdes d~ns un wlltgc ~Ié&am, 

où ,1 a dok:ou,·cn l·ho",0",xu31,,~. 

Il ~poo!>E S)·hil, pour I· • .-ge", de..,n ~re. 

Aime I·Ol"'m, e. In n:s'UUr":1n1$. 

Sybi/: De mil ieu modesTe. l'our se venger de..,n man. 

a .n &"s~ un dtT«Ü"C privé, Les, qui e,t devenu..,,, amam. 

us, Hai.l'nrisloc", it, 5e$ m",,, rs C. ses privilêge •. 

Rêve des di/férenres façons de mer S'n'c. 

L· act ion 

Helen cl Steve, en tenuC <k ..,;rk, boivent un 00<:lll3il : 

S.eve cnuIII d·", r ... uiv, par un da«li,>: c"&,,g~ par s.a femme. 

A la sc~ne su,,·ante, ,b tkvienncIII Srbil .... Lrs, qui complotent 

la mor! <k S,eve •.. 

En uo cham s.avamrno:"nt ahern.', les deux couples cdw"!>,,'" 

les mes$.OgC$ de haine cl de Msir: quatre yoix se croi,en" 
Slcve rC'»3S~ nar~issiqucmc", ..,,, passé, ~ parents absents, 

W II besoin J 'omoU!. Helen ",ni ..... , av« la même CUml)l~ is., ,\Ce, 

se. w uvcn irs IliI's r':vcs 1) éro.iques, Les égrène seS fantasmes 

sadiques, c, Srb il ~ Je",,, ,,de si son "T"rMn" <sI \·"' ;"'.111 

il 1. hauteu r ... Riva l"" sentimentale qui cache une rivalnf s.oci~ lc 

cl polilique, l'affronleme''' J'une p"lilC·bou<gcoi~ic Irustr~c 

el J'une afl>llx:ralle s.a!Ur« .le luxe ct de luxure, 

mÎ..r.. par l'ennui, pourrÎe p:o.r le raci'ilIle. 

Alain Satgé 
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'<U Synops is 

Les !)ersonnegu 
Helm : Rich~ ari5Tocr~,c. maÎtrc~ de S'e'·c. 

Aime IOules ln forme~ du lun, les grands hô,d., les jeunes 

... rvtIlU. ~lla chasse au ...,nard. 

Sr~,,,; Eg.lI(mcm arislocr;uc, êmdn dan< un collQ;c éltg~m, 

où il a dm,,',," l·homOS('~"ali,,'. 

A fpou~ SI'bll. pour l'ugent de SOn père. 

Aime l'OJX'''~. cil", ~l3ur:lI1ts. 

Sybli: 1)" milieu mod""c. Pou, se venger de son mari, 

a rngagê un dé!ee';'·c p,j.'t. u, •. qui CST devenu ,on aman!, 

Les: Haill'a,jslOcr;uie, ... , m,l'ur, el .... pr; vil~g.5 . 

Rh, des différl'l1lcS lc1çon, de Iller S<e'·C. 

l'action 

Helen ct Steve, en .enue de soirée. boivent un cocktaIl: 

Ste'-c cram, d·',~ suivi par un détn:t;,·c engagé p;l' S:I femllle. 

A la sc:.nc sui"am •• ,Is de,·;"nnml Sybil ct les.. qUI COmploTen, 

13 nlon de S,.,· .... 
En un chan, .:w"mmcm alo.rll';, les deux couplts &:hangcm 

les mCisag~$ d~ hame et .le dki,: qU~I"" vOÎx 1'<' ctQi~"" 

SIeH '~n3SSC n.rciSiiq"cmem IOn passe', scs parenlS absc"u, 

SO!) hesoin d'i""""" Hden i:onfesse, avec 1" n'"me wIHl'h'Îs"nce, 

""'s ,ou"coirs (&Cs ,1->'es 1) €rotiques, Les égrène ses famasmes 

sadiq"es, et S)'b il r.e demande 5; son " Tarzan"~" vr" iment 

à la hautcnr ... ltiva lin' scm;mcnrale qui meh. unc ,ivalué sociale 

et politique. l'"ffromement d'une ptliu-bourgeoisie f,uslrie 

el d'une aristocnl.., "'tu,re: .le luxe cl dt luxu,..,. 

minie par l'cnnUl, pourrie p;<r le racisme. 

Alain Satgé 



· .• Décadence : 
tragédie e t dérision 

Ce n'es! p~s stlllcmcm l'unil': de lieu ct de temps 
qui êlève Déwd/J"ce.\ b d j "'en~ion tragique, mais le sntlme 
mllsic~1 puissanuncnl or,hesm' qui l'anime de bm!! en 00111. 

[1 s'agit d'un tragique primitif, brut, organique, Jébord'11l1 
de promesses snudlcs cr d'acres cxpiatoirC5. L'histoire des 
personnages épouse le cycle ripétitif de la rcnCOlllrc amoureuse 
couvée dans la vengeance, l'ambition cl le dOordrc. L'enjeu 

1 d"n,ff,o,,,,m,·,;,. ce $Ont les clés de la destin':':' : amour, 
argent, pouvoir. En Il'3duisam en Icnnc de théâtralité 
les comp05:1I1I(,5 mythiques de la réussite humaine, STeven 
Berkoff arrh'c il loucher comme par inadvenaocc le C(l'u r même 
du ressort tragique. Dans 1,. bce il face d'unl" Nju31ion sinisue, 
rien n'est ipargné aux p!'Tsonn:llle5 : leur combat sinsulier 
("t dédoublé) ne s'épuist'ra qu'avec la !I10rt, 

Avec DÙllIi,,"ce, nou~ complétons un htriptyqu~ b.,rkovien~ 
Kuetc!!, Dtictldeuce). Relié daY3ntal\e il Greek qu'~ KUNc", 

uns des thèmes la chers 

Elle est co somme la toil" de fond sur laquelle 
se liN: les imerdirs revisÎtk. 

bien d 'imerdits dans le sens le plus large, au delà du bngage 
1,.";,,",, ils transitem, el qui leur donne leur tOlale signifkation. 

langue lIIiiisie par Herkoff..st en elle·mi'me une première 
. Elle ,'in!>Cri t si l'on peut dire ~en faux w dans J'espace 

traditionnellement voué il l'exemplarit': académique ou 
Elle est donc d'emblee inacceptable. Parler '" Ikrko(fw, 

n i 1 langue théâtrale un mélange baf(){IUC 
Vlxahula;rC$ contradictoires : celui d~ la rue dans 

singubritê ordurière, et cclui de la pensée lorsqu'dlc at 
l ',,,,·o",,bl,. Je veux ici parler autant de sonorité que de st'n$, 

dans 13 liberté intelloxtucl1e oû puise celle «rilUre, la forme 
1 l'une J'autre. Et Celle strueNre prend 
Il la ligne d'or surgirait 

la fois significatÎ\'e cr formelle. 
J .. 



.• • Décadence : 
tragéd ie e t déri sio n 

, (, ''''''1 pas st'ulcmclll l'unité de lieu CI de temps 
; élève Dérmlll"ee ,lla Jimen>;on tragique , mais le souffle 

'1 i !li.. orchestré qui l'animl' de boU! cn bom. 
1 s'agit d'un mlgique primilif, brut , organiq>!", déburdam 

promesses sexu~lles CI d'actes cxpintoin:s. L 'hiSfoirt des 

1 p"'""'"",.' '1""~ le cyde répétitif de la rcnwrl\re amoureuse 
vengeance, l'ambition c l le désordre. L'enjeu 

affrontements, ce som les dés de la destinée: amour, 
1 ~"",m, """0;' .. En traduisant cn tCrme de Illéâtralité 

composantes m),thiqucs de la réus~ite humaine, Sieven 
&rkoff arrive à toucher comme par inad"crr3oce le ((rUT même 

ressort tragique. O~ns le fan' à facc d'un.:- équation sinisrr", 
rien n'csl épatgn(, aux personnagl'S : leur combat singulier 
(et dédoublé) Ile s'épuiiôCra qu'avec la mort. 

AVl'C DéclII/It"U, nous complétons un "triptytlue ocrkovic'n" 
(Greek, K.·cICI>, Dt!c",lmce ~. Rd ié davantage i\ Greak qu',\ KllclclJ, 
Dt!cadnrce réputorie quelques uns des thèmes les plus çbers 

Ikrkoff, sans oublier la "érirable racine de son tbéiilre: 
la provoo::afion. Elle est en .somme la toile de fond sur I3quelle 
vont!;C lir .. les inr .. rdits l'CvisÎtés. 
Il s'agit hi .. n d'inrerdits dans le sens le plus large, au delà du langage 
par lequel ils lransitent, cr qui leur donn .. leur tOlale signification. 
La langue utilisée par Berkoff est en die-même une première 
tra nsgression. Elle sïn$Crit si l'on peut dire ~en faux" dans J'espace 
théâtral, traditionnellement voué il l'cxcmplarité académique ou 
poériqt,c. Elle est donc d'emblee inacceptabl ... Parlcr '"Bcrkoff", 

considérer comme langue th~âtra l e un nl~bngl' baroque 
de deux vocabubircs cumradiclOircs: celui de kt rue dans 
sa singularité orduri~rc , Ct cdui de la pensée lorsqu'dlc eSt 
inavouable. Je veux ici parler aU lant de wnori lé que de s.ens, 

dans la libert': intcllttruelle oÎl pU;!;C Cene écriture, la forme 
et le fond se conStruisent l'une l'autre, 1'.1 cclte structure prend 
l'allure d'unc géométrie dans l'espace oÎlIa ligne d'or surgirait 
d'une perspccll'·C il la fois significative el formellc . . ' 
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